
Dès le 4 juin, le cuisinier mar-
seillais Gérald Passédat sera à la
tête de quatre restaurants : trois
enseignes dans l’enceinte mê-
me du Mucem (musée des civili-
sations de la Méditerranée) et
l’historique bâtisse de l’anse de
Maldormé, sur la Corniche, qui
porte son nom et à laquelle le
guide Michelin a attribué 3 étoi-
les.

Pour faciliter la prise des ré-
servations dans chacune de ses
enseignes, le chef de cuisine et
d’entreprise a souhaité se doter
d’une application à télécharger
sur iPhone.

Et qui mieux que les étu-
diants d’Aix-Marseille Universi-
té pour réfléchir à cette applica-
tion ? Sous la houlette d’Yvon
Berland, président de la plus
grosse université de France,
47 étudiants, majoritairement
issus des IUT (instituts universi-
taires de technologie), ont pré-
senté 36 projets d’applications.

Ce sont Kévin Laby et Cédric
Grondin (école de journalisme
e t d e c o m m u n i c a t i o n
d’Aix-Marseille) qui ont séduit
le jury ; ces derniers, étudiants
sur l’île de La Réunion, étaient
présents par visioconférence.
Ils empocheront un chèque de
500 ¤ chacun.

En 2e position, El Hadji Ous-
seynou N’Diaye (IUT antenne
d’Arles) a gagné un repas pour
deux au Petit Nice. "Je suis très
fier d’avoir suscité une telle viva-
cité d’esprit", a relevé Passédat
devant l’excellente qualité des
projets d’appli présentés.

"La technologie, l’art et la
culture se retrouvent dans vos
projets, a poursuivi Yvon Ber-
land. Nous avons été impression-
nés par le niveau de chacun de
vous." L’application sera télé-
chargeable gratuitement sur
l’Apple Store et la mise en servi-
ce s’effectuera le 4 juin.
 Pierre PSALTIS

A u salon des loisirs créa-
tifs, au parc Chanot, on
peut trouver toutes sor-

tes de bijoux. Broches, colliers
bracelets... on peut les ache-
ter, mais aussi les fabriquer.
Passer d’un bout de pâte fimo
brut à une boucle d’oreille en
forme de donut, c’est la spécia-
lité de Lauriane Guillou. Cette
Parisienne a découvert les "bi-
joux sucrés" il y a trois ans au
Canada et a décidé de les ex-
porter en France. Cette mode
japonaise consiste à reprodui-
re des pâtisseries en miniature
pour en faire des bijoux

"J’ai commencé mon blog en
octobre 2010. J’y poste des tuto-
riels pour apprendre aux lec-
teurs à créer leurs propres bi-
joux." Son blog ayant beau-
coup de succès (2 500 visites
par jour), elle en a fait un livre,
sorti en septembre dernier.

Présente au parc Chanot ce
week-end, Lauriane Guillou or-
ganise tous les jours des ate-
liers. Elle transmet ses secrets
de fabrication à un public de
tout âge (à partir de 8 ans).
"Les gens sont attirés par la
création en elle-même, confie
la créatrice. C’est finalement as-
sez rapide de faire un bijou,
donc on en fait plusieurs. Ce
sont surtout les sautoirs et les
boucles d’oreille qui marchent
bien."

La maman de Lélie a emme-
né sa fille directement après le
collège : "C’est difficile à orga-
niser tout seul. Il faut investir

dans le matériel alors qu’on ne
sait pas si ça va donner quel-
que chose et si ça va nous plai-
re..." "C’est à la mode... et c’est
surtout très mignon! sourit Lé-
lie. On va commencer par des
choses simples : un donut, un
macaron, et si on y arrive, on
tentera une religieuse !"

À côté, Emöke initie les inté-
ressés à tisser une tapisserie se-
lon la technique enseignée no-

tamment à la manufacture des
Gobelins : " En une heure, indi-
viduellement ou jusqu’à trois
personnes, j’enseigne le point
classique et quatre points de re-
lief. Si les participants sont inté-
ressés, ils peuvent revenir me
voir dans mon atelier du 8e."

Dans les deux ateliers, des
travaux minutieux qui deman-
dent méticulosité et ... patien-
ce ! Emmanuelle FRANÇOIS

Le 20 janvier 2010, à 6 heures
du matin, un puissant séisme
secoue Haïti. Sur le coup, plu-
sieurs campus de l’Université
haïtienne s’effondrent et, avec
eux, des centaines d’étudiants
et d’enseignants. Trois ans plus
tard, le système éducatif haï-
tien peine encore à se remettre
sur pied. Ils peuvent compter
pourtant sur quelques alliés.

Eurocopter, le géant de
l’aéronautique, et l’Académie
d’Aix-Marseille ont signé mer-
credi une convention afin de re-
mettre en état et livrer quelque
1600 ordinateurs au ministère
de l’Éducation et de la Forma-
tion professionnelle haïtien. En
partenariat avec des entrepri-
s e s e t a s s o c i a t i o n s d e
sous-traitance, les ordinateurs
seront nettoyés à l’intérieur
comme à l’extérieur. Ils seront
ensuite équipés d’un nouveau

système d’exploitation ainsi
que de logiciels et outils pédago-
giques, avant d’être acheminés
vers Port-au-Prince. En tout,
une cinquantaine de personnes
vont se mobiliser dans ce pro-
jet.

Une initiative privée
Il s’inscrit dans un program-

me de coopération lancé entre
la République d’Haïti et le mi-
nistère de l’Éducation nationa-
le français, afin de contribuer
au redressement du système
éducatif haïtien, sensiblement
affecté. Cependant, cette
convention est bien une initiati-
ve privée car Eurocopter donne-
ra l’intégralité des ordinateurs
à l’Académie d’Aix-Marseille,
qui a préalablement évalué les
besoins du pays en terme de
matériel pédagogique. "C’est un
projet qui nous tient à cœur, sou-

ligne le recteur, Bernard Du-
breuil. Nous veillerons à la ré-
ception des ordinateurs par nos
correspondants au ministère de
l’Éducation d’Haïti."

Ce n’est pas la première fois
qu’Eurocopter s’engage dans
l’action solidaire en Haïti. Peu
après le séisme, le groupe avait
fourni une partie du transport
de personnels et de matériel
médical. Pour Gérard Goninet,
directeur des sites Eurocopter
France, "cette chaîne de solidari-
té qui s’est formée autour du pro-
jet, a une volonté d’être pérenne,
durable." Afin de poursuivre la
mission dans la durée, les be-
soins du pays seront à nouveau
étudiés dans trois ans. "Nous
verrons si nous devons répondre
à une demande supplémentai-
re. Si c’est le cas, nous en serons
heureux." 

Mélissa BARRA

PARTENARIAT

Eurocopter et le rectorat
s’allient pour aider Haïti

Des ateliers créatifs pour
pimenter son quotidien
Tout le week-end, des initiations à différentes techniques au parc Chanot

Yvon Berland et Gérald Passédat (au centre de g. à dr.) entourés
des étudiants qui ont planché sur les applications iPhone. PHOTO DR

ÉDUCATION

L’université planche sur
une appli gourmande

Lauriane Guillou transmet ses secrets de fabrication de bijoux tout le week-end au salon des loisirs
créatifs au Parc Chanot jusqu’à demain soir.  / PHOTO E.F.

La signature a été organisée mercredi dans les locaux du rectorat en présence de tous les partenaires
concernés. / PHOTO DR

Jusqu’à demain, de 10 h à
18 h 30. Tarifs : 7¤, réduit 5,5¤,
gratuit - de 12 ans.
Ateliers bijoux sucrés : 2 h, 12 ¤ ;
inscriptions à l’accueil du salon.
Ateliers d’initiation à la tapisse-
rie : 3 h, 20¤ ; inscriptions direc-
tement chez Emöke.

PRATIQUE

MARSEILLE10 Samedi 16 Mars 2013
www.laprovence.com


